
CONTE INDIEN.*:
PRINCESSE FRAGILE

Quelle erreur é-trge l'a\vait fait
naître sous, fi, '' ti-pi ' de cir eîifii.

ni,, aut hasard d' un chemilinemnent
sans but dansi> lat g.rauckl prairie maor-

1'oxce ed tout temps, aile déli-
(qtte8:e mubdou unei affinlitéý na-
tiveq illexpliqpuable la differeniinîat toi-
leinent dles auitres jue ilsd o

iev leýs gens dea tribu, avecu le sn
innié d'harmionie des, âmes rimitiveis,
lui avaient d nu inm gracieux

E't ce inm fal synthé(tisait toute...
C't it ue Iieniine mleinue,ras

sa1ute comme un 1l) bbelot <le fanitaisie.
entco)re petite fille et déjà siequs
~nwrt fvmmeo, ivee dle grands, vqeux,
trop) noirs, trop profonds, que nov-
ait une v noi prenante'.

Qulandonvoai sa sill huuette, aux
sigLnVs VNxîgue4s n)<ais si pairfa*itesý, glis-;

qerlégredans1- le cadre luxueux deýs.
~~is autmnaux, Io faÎ,isait i n

ei~ilhueiitun êvetrèsý puir,quae-
tuait enoelartprcin a'e le
quel elle draipait snhlebanal dle

traitanit...
O>n rêvaiit Vl'omreoqedeprn

COSS4es rogs(If ds' dspeie
prince.-Zss dIe gne fiése éi
cate olfi el11,1 le, insi q~u'il <lût eýn
i-xister aux temptls splendides et d'in-
c-rtiii éoinmet quand les na-
tions 1 d. neý à Il'apogée de leur Ci-
vilisat0iil,. promnaielnt une szri

LA GÊNE
Le secret de rire toujours,

aussi le moyen de se débar-
tasser de la gêne, snus quel-
que forme qu c ce soit, chez
les deux sexes, jeunes ou vieux«
de cette gêne qui rend'esclave
quelquefois, ridicule toujours
et vous empêche d'occuper la

ptae que vous méritez enc
m,,onde. Détails complets en-

voyés gratis sur réception d'un timbre de2c
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1vté1 san.ls &otstl'un océan à l'au-

Mais ce qui fis-ait la incs Fra-
rile si troublante aux veu 1o ses

.om~agnvs.Ce n'étalit pas se'ule l'af-
fimité' pli siqu1 e !.

Plus enicore ([ue( su) Lýràc.e ignrnte.it,

01n disait, sailsZ (oprIde lqe

pedant três logems lle .tatital
lée ch1aqu- ýjoulr s 1gnr1n1ve0 l
femme111, qu 'oru l'un mlavi

fait relégue bidu camip, dans une

quele vatdonnéi, unle foisý, seis Po-
lis mocassinis brodés pour quet( <les gaýl
tains cruels rendissent à lat liblerté, unt

daim111 Vaptux'é dans les bo is.

Pouvait elleý vieil1 , latit l>rin-
cesse ragile deve Il, sait, uîn(

femm àg~', rèslaide et vutlgiir<
lxeu à peu ?..
liteÎ-ý1( Cîaîl Manitout la v oulait am~

Prarie llenl'îîeuss dans lat pléni
tulesai grrîce étrange...

La prncese de êve llait mrourir.
plle partait, eni proie d'un vi
mvséieu , rebelle aux j< Yngle4rîis <le

Uni soir, dé(g c lut n'etour pr-o
chi lsfroidures, elle 'éait étenr

duel( sur une pais furesi
eýorps frêeseoé lunârefiso
SOUS l'abri iprat de( laitte..
Et <lepuis elle é'tait demeuréen" silen)
<'iO1us , Comm111 abîmée('4 e'n unl songer

faisant1i deux ralstrousl, somibre,
dans 1 l en isg d bozecai.

Vt dei J-11- 'it jour sa j<liese mior
bi<e s'4exaeerbait jusqu'à livasx
1>1anice.

Les en de la tribu, qui parfois
entraienrt dans l'atmosphère, eýllnfumé
de la tente, se tais4aient, ÎiinoI>hiles
impressionnés js'àla polur de cet
te agonie noni pareille...

L'immanquable survint.
Un jour d'hiver, un jour raýdieuix

baigné de soleil blanc qui mettait
toutes les brancrhos des pendekxjueif
de cristal, l'éigatqu aonie s'a
cheva.

D)ans un qouffle tenu, la petite âmE
qui semblait faite <le l'ombre mélan

colique dles grandsý yeux brûlants s'en
alla aux ousacspara<iisîaques.-...

Queille irng erreur P'avait fait
nazître4, lat petite Princesse Fragile,
sous le '' ti-j)i '' de cuiir enfumé, aut
hasiard d'un ceimntsanis but,
dlans la grande pratirie morne ?...

Jean de NOBON.

OH LES MANNES!

A l'aurore <le juillet, aut temps deý
lat pêce e-t de, mnfêe li passe, iml

près de lacs -n'imlpor-te le ciel des,
mannes ià-esturgeons-, <les'ý binannei à
l'anguille, dles mannes àites <les
manines <le toutes sortes qfui pleulvent
tot tà copl, ce0110 uin ouragajn et

pre'nnent vos plIe' <l'ssautf comme
nue trouîpe decalre en bataille.
Oi c'es manines ! Tout le monilé en

pa1rle. Per-sonneo n'entre dlans Ve'',lise
sans eu avoir sur leséals Les
arbres ne qe balancenit plus selle

vilae ntierl danse la frnoc
j4 out le monide enlýrge, surtout cle

(11îut porteni le bln acq'elss
<'rasenit sur les dnleset le omi-
brelles, sur les chiffonis et les juponls.

- Ensuiite( parcequ'elles vonit il'aeu
Lrglettel co()lme l'amnour-,paeue

enrtrnt dans les yedasl bout
clieo, dans le oli, 4., le ners ousl

* fnt descolies, escouonnsdos
ennuilis ; qu'on en-incqun on

gesicuequ'on les entend&lter
sos ospiedIs commie des ptards.ý

on dirait que, mtême les plus'eh"
sont munis de, bottinies qui caun.
C'est un envahissýement, on (,il respi-
re, on en mag; lVair c'i esýt empe's-

,té do ces vilinesý pe(tites vo iles qui1
vo>guent a plein ciel apr1« le Coucher
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